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RorrtAix. LE i 'i i \ i •? 

U OtîVE CfettlAU UOI 
il \ • eu lutte hier au Gonaeil munie; |>al 

de Paria entre les allemnnistes et les gnes-
distes. La victoire est restée» ces dén ie ra . 
\ oici à quelle occasion. 

(Quelques députés avaient pensé donne ra 
la Bourse du Travail une réunion à laquelle 
K-raienl conviés tous les syndicats à l'effet 
île réunir les cotisations nécessaires H la 
création d'un journal qui deviendrait l'or-

pxclusif rlu Parti om rier. 
Le gouvernement, jugeant avec quelque 

apparence de raison que la Bourse an Tra­
vail n'étail pas faite pour ce genre de 
manifestations, interdit la réunion pro­
jetée. 

Naturellement, le Conseil municipal saisit 
l'occasion d'interpellt r le préfet de la Seine 
.•!, naturellement, le débat primitif 11e tarda 
pas ,i se généraliser. 

vurês avoii réédité les mêmes critiques, 
q u i d é j à a v a i e n t é t é é m i s e s à p r o p o s d e l ' i n -

terdiction de la conférence Tom Mann, est 
intervenu un ordre du jour invitant le Con­
seil a émettr vo?n en faveur de la grève 
générale des ouvriers du monde entier. Cet 
ordre du jour émanait du clan allemaniste. 
car la seule dlffén nce qui sépare les allema-
nistes des guesdistes, c'est que les premiers 
tiennent pour la grève générale immédiate, 
tandis que les seconds ont quelque méfiance 
à l'égard de ce procédé révolutionnaire. 

• Je voterai contre cette proposition, a dit 
u n d e s c h e f s d u p a r t i g u é s d i s t e , n o n p a s 

parce que je suis l'ennemi de la grève géné­
rale pas plus que de toute autre mesure ré­
volutionnaire, mais parce que la proposition 
représente la grève générale comme moyen 
d'arriver a la solution. Or, il ne faut pas 
pousser les ouvriers à s'absorber dans une 
seule idée, à ne viser qu'un seul but en 
méprisant les autres armes qu'ils ont entre 
les mains. » 

Bref, la grève générale immédiate a été 
repoussée à une immense majorité. Mais les 
allemaaistes ne sont pas hommes ;ï se dé-
eoarager et nous serions bien étonnés si d'ici 
à très peu de temps ils n'essayaient pas de 
prendre leur revanche. 

t i i w a ï a a M i 
.collaborai tir la fasse la plu-; 

il 

•lu-

LA COMMISSION DU BUDGET 
Tari*. : i j u in . La nouve l le commiss ion dn budget 

i est réunie; a i i j o in l ' l i u i , s..us la présidence île SI. Vogeli, 
i >yea d 'âge, n i e a procédé imméd ia t emen t à re lec t iun 

du sou bu reau . 
l e 'i m e a u 

i est M. oe lombre qu i , r a n i m e nous l 'avions fait pré 
voir, s été rééln prés ident , l i a ou teuu SU voix su r SB. 

MM. Maurice Le boa , UranU e l Char les Roux ont été 
e'i'.s vire prés idents . 

Les s u a i r e postes de sécréta ire ont été donnes a MM, 
Cbaittley, Laroze, L m i l l l et l . l iopileau. 

r a d i e a a i ne t ou t représen tes dans le bureau nuo 
p u es dernier . 

IliM'OUI'M ll l l r i ' t 'Hi l I t ' I l l 
M. Vofell s prononcé a n * ranrte a l loca t ion , puis M. 

t îe lombre i pris possession d a fauteuil et a prononcé 
un d u c o o r i dont voici le* passages essentiel*. 

il a commencé par r endre n o m m a g e à l 'ancienne corn-
nussi , ,n. r emarquab l e , a l il dit, par son espr i t do t ravai l 
, t son souci de Tordre financier et de l ' indépendance du 
con l r ibaab le . il a ajoute . 

I I . I . I I . I de «es travaux, Mpé * qne, plm heureux 
nous pourrons -parguti au paya l'expédient des dou-

/ u n e s piovisoires. I , budget de l'année Is-.is ^e présente 
• i m des conditions qui sembleal devoii permettre, sans i|ne 
lien soi tabandonné des contrôles nécessaires, une prompte 
, labnration île- rapports. 

livra de la réforme tiseale ayaul fail l'objet de projet* 
.!»• lui npêciani. 
i îiambre, voua 
i 1 examen des 

.u Puilcel véril 
dépense* injosli 
, t ceux ! i seule 

i ii de* 
Pu- te trouve g; 
.elles, la réalitr 
>u , 1 , ration de 1 

,|u, vont . l u - en èUt d'éti entés par la 

reretles . i des dé| enses 
dget uni n'ait d'autres prétentions qne d'être 
aide, r'est-à dire uncére, clair, d'un toutes les 

ment, aient leur dotation assolée, et oé elle 
ressources normales, un budget doal l'équih-

irantl par la prudence des évaluations de ra­
des réserves d'amortissemeiit, la sagesse et la 
im| d, menagei i l'Etal un tel budget, que 

serait-ce. messieurs, 
caea S l'essor du crédit public, au développement des i 
rives du pav-, i la grandeur nationale ' 

a Vous sera-t-il donne d'atteindre a cet idéal ï loin ici. Me-.-
ileors, non- noos v ellorceransdu inouï; en nJéle= lerviteors 
de la démocratie et de la Itéputili'iue. 

I i-s i ' : ip|i<irl<-iii 'H a r p é t - i a u v 
La commiss ion a e n s a i t a procédé a la répar t i i ion des 

r appor t s a r é c i a a x ; eu voici l 'affectatiaa : P inancM, M. 
J i in .e l : a l ta i res é t r angè res , M. Tdomsoo ; jus t ice , M. Ile-
iianll-Morliére; in té r i eur , M. Lasserre; -ervices pénilen-
t i a i r t s . M. Jules Legraud, par l'J voix e n t r a '.i. à M. 
Mongeot; Algérie, M. C h a u d e j ; gue r r e , M. Iloudeiiool; 
maritiP, M. de Kerjégo; 

Instruct ion publ ique , M. Bouge; beanx-a r t s , M. Berger; 
cu l te - , M. Saaàet; commerce , M, Char les It-uix postes el 
t é légraphes , M. Vaguli; colonies , M. U m l l e a u , p a r 13 vo i s 
con t re 7 à H. Hazill»-, radical ; ag r i cu l tu re , M. I.avcrtujoii; 
Iravanx publics, M. de l.asleyne; monnaies et médailles, 
M Croi ii uinel ; Impr imer i e na t iona le , M. Ilo'/Onau ; 
Légion 0 h o n n e u r , M. l l r aux ; Inval ides <!,i la m a r i n e , 
SI. Armez; caisses d ' épargne , M. l-'uiiquet (droite) : Ecole 
des a r t s et manufac tu res , M. I.aroze ; c l u i n i u s de ter 
de la Kéanion, M. Bertrand , r h e m i u s de fer de l 'Etat , 
H. O m e t . 

u n voit que la p lupar t des rappor t s ont été donnés à 
ceux des commissa i res réé lus qui .-.e les t t a ; e n t vus attr i­
buer l 'an d e m i e i . 

l e i a | i | i<>r t<-u i ' « c n i - r a l 
La commiss ioa a ensa i t e procédé à l 'élection de son 

r appor t eu r général ; SI. Kranlz a été rééla par i i vo ix ; il 
a donné , en conséquence , sa démission de vice-prés ident ; 
il a été remplacé , eu cette qua l i t é , par SI. Georges 
Berger. 

i v o j e i * J J i v e m 
Le président a e a s a l l e d o n n é eonaa i saanca à la coin-

mission de d ivers projets r envoyés à la c unuiissiiiu du 
budget . Il donne aussi lec tara d 'une le t t re par l aque l le 
Si. Loekroy demandu à ê t re e n t e n d u sur les crédita spé­
c iaux relat i fs à la mar ine . SI. Loekroy sera e u t e u d u la 
semaine p rocha ine . 

M. Uil lerand rappel le que , samedi de rn ie r , M. Dar lan , 
r épondan t a SI. i ioblet , a dit , pour jus l i l ie r l ' ouve r tu re 
de crédi ts relat i fs à la cé rémonie de Noire-Daine, q u ' u n 
crédit ana logue avai t été payé eu 1SS7, lo rs de la ca las 
t ropbe de i ' I lpéra-Comique, su r le budget de l ' ins t ruc t ion 
pub l ique . Il d e m a n d e que le r a p p o r t e u r e x a m i n e s'il y a 
lieu de procéder de la m ê m e m a n i è r e . 

DANS LES THEATRES DE PARIS 
On s'en est d o n n é mercredi soir . 
D'abord au i lvmnase . une comédie de M. Capus iuti 

tn lee Ilosme, que presque tout le m o n d e déclare pari­
s ienne et b r i l l an t e . . . Klle conc lu t n a ï v e m e n t a n o t i o n 
libre. 

Au Nouveau-Tlié. i t re , une pièce roya l i s te : 7'on Droit ! 
7'o» lioi ! o-uvre de SIM. Lesaulx el Koulaiue, s'est passée 
au mil ieu de mani fes ta t ions opposées . 

Sur u n e scène d u quar t i e r des Ternes , M. de Chirac: a 
essayé de r ecommence r les scaudales qui lui a t t i r è r en t 
il v a deux ou trois a n s , une 11 - t r issure presque géné ra l e . 
Cette fois encore les j o u r n a u x les moins por tés à s'etla-
r o u e b e r déc l a ren t q u e le p ré tendu n a t u r a l i s m e de M. de 
Chirac est u n e ignomin ie . 

A Montmar t re , c 'est su r tou t la censure qui a été ba­
fouée. M. Melénier a employé u n procédé original pour 
faire jouer u n e pièce in te rd i te , Mademoiselle f-'i/i. Les 
motifs de l ' in terdict ion é ta ien t l 'emploi d? l ' un i fo rme 
a l l emand pour ce r ta ins personnages et aussi le milieu 
cil se |iasse l ' in tr i ' ;ue. 

Vers m i n u i t , c o m m e on venai t de t e rmine r n n e a u t r e 
comédie , SI. Slélenier a paru sn r la scéue d u t l rand-
Gnignol . Il a annoncé qu' i l ava i t loué la sal le et que 
.Mademoiselle Kiti al lai t ê t re représen tée g r a tu i t emen t , le 
tbeà t re é t an t t r an s fo rmé en lieu de r éun ion pr ivée . Les 
spec ta teurs n 'ava ien t p lus qu 'a d o n n e r leur nom; ce qu ' i l s 
ont fait avec plais i r . S'ils on t a p p l a u d i la p.èce, on le 
dev ine . 

l ' a commissa i r e de police, i n t rodu i t tout bourgeoise­
ment , a verbal isé , l.a loi et le g o u v e r n e m e n t fout, en 
cel le occasion, des l igures peu i m p o s a n t e s . C'est le théâ­
t re qni règne chez nous , mais i) pour ra i t , sans t rop tar­
der , ê t re vict ime de ses excès , qui sont parfois bien 
g r a n d s . 

LmiRMI IU EAUt M Li (IKUTl 
l e » d i s p a r i t i o n s 

Paris , a j u in . — Nous «lisions h ier que , s u r les qu inze 
d ispar i t ions qui lui ont été s ignalées , SI. le juge d ' ins­
t ruc t ion en a re tenu hu i t pa ra i s san t pa i t i cu l i è reu ien t sé­
r ieuses . Sur la d e m a n d e de M. Prélat , commissa i r e de 
police du qua r t i e r des Champs-.-.lysées, il a cha rgé In 
doc teur Socqaet de procéder à l ' examen des n o u v e a u x 
ossements découver t s pa rmi les r u i n e s du Bazar d e l a 
C h a n t é . Il se pour ra i t , en efl'et, que ces débr i s fussent 
ceux des vict imes non encore identif léas. et SI. Socqaet 
a précisément pour miss ion d ' é tud ie r si ces res tes hu­
mains n 'ont pas a p p a r t e n u aux c a d a v r e s déjà i n h u m é s , 
ou bien s ' i ls p rov iennen t des nouve l l e s vic t imes signa­
lées a M. I le r tu lus . 

En a t t endan t que le médecin légiste se soit p rononcé , 
les os ont été déposés d a n s u n e bière qui a été appor tée 
[iar les soins des pampes funèbres rno Jean ilonjon et 
qui d e m e u r e placée à l 'abri d ' u n e ten te , su r le t e r r a in 
oii s 'élevait le Bazar de la Char i té . 

D'aulre par t . M. I ler tu lus a c o n v o q u é à son cab ine t un 
cer ta in n o m b r e de t émoins qui lui ava ien t au préalable 
adressé îles déc lara t ions d6 d ispar i t ion , al in de r e c h e r ­
cher , en procédant par é l imina t ion , I ident i té des trois 
corps carbonises et méconna issab les qui se t r o u v e n t tou­
j o u r s dans les appare i l s f n g o n l i q u e s de la Morgue. 

Pour que lques -unes de ces d i spar i t ions , le dou te est 
pe rmi s . aucun témoignage n ' ayan t établi que cer ta ines de 
ces personnes s ignalées c o m m e d i spa rues se I r o u v a ' e u t 
au B .zar de la < h a n t é lors de la ca tas t rophe , fross seu­
l ement , — el II ne resta que t rois corps à la Morgue, — 
ont été vues m u Jean Goujon a , a m et pendant l'iiiceti 
die. Ce sout , c o m m e nous le d is ions tuer , Mlle Chabod. 
Slmo HiiQvyerel Mme llali r \ . 

Ce n 'est qu ' ap rès avo i r procède à ces de rn iè res forma­
lités q i u M. I le r tu lus , d'accord avec le pa rque t , dé l iv re ra 
le pe rmis d ' i n h u m e r . 

I . e m i l l i o n a n o n y m e 
En ré|Hinse a la note du yitjaro, que nous avons repro­

du i t e il y a que lques j o u r s , le Gaulois publ ie les l ignes 
su ivan te s : 

• Apiés avoir attribué a la harui de lluscli. puisa Mue- -le 
Laubaspiii. nuis, une preniieie lois. ;i Unie l.eliamlv. le don 
auoimiiiMle piéstl 'uti million l;ot au ll.i/.ai de la Chante, 
voici qa>t, puni la SPC uele Pus. ou déclare u i e Mine l.ebaudy 
est vraillienl et certainement la e-ueieuse donatrice. 

., I ne seule cliuse est vraie et eei laine, c'est qu on Ignorera 
toujours le nom de la personne qui a lail a u \ pauvres ce aaa-

llqni 
l 'ourlant, le 

pociviilie*. D'après eux, le deuxième 
versement aur.al été fait, liiei, s.uis la foi me d'un chèque per­
lant la signature de Mme l.ebaudy 

u l.e malheur, et la vente, c'est qu'il n'v a pas plus eu de 
deuxième versement que de chèque. 

H l.e premier versement a été fait, sous la formé de tues 
cent nulle francs en billets de banque, sur le bureau inèuie 
de SI. de Mac1 au. 

" l.e sec 1 versement, qui n'est pas fait encore, sera fait 
après-demain, .1 juin, dans les mêmes coudi ' ion, », 

l . t 'H m é d a i l l e » . In launr 
l ' j r i s , .'! j u in . — L'ambassadeur de Bossie vient de 

faire r e m e t t r e au prés ident de la I tépubl ique d ix mé­
dai l les de sauve tage en or el dix en a rgen t , que s . M, 
l ' empereur a t enu à met t r e à la disposit ion personnel le 
de M. Félix l 'aure , en le p r ian t de las décerner lui-mc 
me aux personnes qui lui paraît r a i en t les p lus m é r i t a s 
les parmi cel les qu i se sont le plus s ignalées par leur 
courage lors de l ' incendie de la rue Jean-Goujon. 

L e s w a u v e t c M i r s d u I t n / a r d e l a t l i a i i l e 
r e ç u s a l l l o t e l d<- V i l l e 

Par is , .1 j u i n . — l.e conseil mun ic ipa l de Par is a reçu 
cet après-midi so l enne l l emen t les s a u v e t e u r s d u Bazar 
de la Char i t é . 

Le n o m b r e de ces s a u v e t e u r s croi t à vue d ' a i l , il n 'y 
eu avai t pas moins cet après-midi à l'Ih.tel de-Ville de 

Les a.'is s a u v e t e u r s , tous médai l lés d ' a i l l eu r s , ont en 
t endu les souha i t s de b i e n v e n u e et les fél ici tat ions du 
préfet de la S?iue, du prés ident d u conseil mun ic ipa l et 
m ê m e d u préfet de police. Après quoi n u lunch a b o n d a n t 
leur a ele se rv i . 

MIAUBRE DES D É P l î E S 
Séanee du jeudi .1 juin 1H'J7 

Présidence de SI. Henri BUISSON, p rés iden t 

La séance esl o u v e r t e à d e u x h e u r e s v ing t . 

LE PRIVILÈGE DE LA BANQUE DE FRANGE 
SI | u forges Cochery , min i s t r e des l inances , a la pa­

ro le . 
Il s 'é tonne que ceux qui se p ré t enden t le» e n n e m i s de 

ton t monopole veui l len t p réc isément c rée r u n e Italique 
d ' I l a t qui au ra i t le monopole des e scompte s . i:t a énii-
m i r e tous les services r e n d u s | .ar la Kauque de 
Fmaca. 

L'ora teur parle ensu i te du rôle de la Banque en I.S7I ; 
il lit. à ce sujet , u n g rand n o m b r e de pièces et de do­
c u m e n t s ; les social is tes ne cessent île l ' i n t e r rompre et 
de pousser des cr is fu r i eux . 

Sur un mot de SI.Cochery qui est un peu vif à l 'adresse 
de M. Pel le tan , les c l a m e u r s r edoub len t ; ton te l ' ex t rême 
gauche invect ive le min i s t re des i inauces . 

SI. MII.I.KIIV.NO. — Parlez nous de v o u e ami , M. l ie i l le . 
M. COCHERY. — Ce n 'es t pas a v o u s , mons ieu r , de nous 

pa r l e r de je ne sais que l l es e n t e n t e s avec je ne sais qu i . 
M. MII . I .KIIAMI. — Pas d ' i n s inua t ions , je vous p r i e : 

exp l iquez-vous c l a i r emen t . (Bruit prolongé.) 
M. B K I S S J N . — Mais, m e s s i e u r s ' . . . je fais appel à la 

d ign i té de la C h a m b r e . 
M. Cm IIKHV. — En tout cas .ee n 'es t pas la C o m m u n e . . 

d é c l a m a t i o n s de fu reur a l ' ex t rême gauche . ) 
SI. K A I H U O I . — La C o m m u n e a s a u v é la I t épub l ique . 

(Tumulte el exclamations.) 
M. BUISSON. — Je ne permet t ra i pas l 'apologie d 'un 

c r ime ; SI. l 'aberot , je vous rappel le a l 'o rdre . 
SI. Cochery t e r m i n e eu faisant l 'éloge de la Banque de 

France , qui est no t re p lus sl ïr t résor de g u e r r e . (Vils 
a p p l a u d i s s e m e n t s au c e n t r a . ) 

M. PSAUTAM. — Je proteste con t re la légende créée 
par nos adver sa i r e s el con t re les paroles de Si. Cochery. 
ou ' i l veui l le bion exp l ique r ses i n s i n u a t i o n s . 

M. C O C H E R Y . - Dites-nons avec qui vous avez ren­
versé l 'errv et G a m b e t l a . (Très bien au cen t re , i 

M. J i i 'Hà*. — Gambet la a été r e i v e r s é a v e c l 'aide de 
F e r r y , i n n é s . ) 

SI. Pia.i.l'i v \ . — J ' a i été l 'ami de Gambet la , ma i s je 
n'ai pas tou jours été celui de sa pol i t ique. Du les te , en 
r e n v e r s a n t Gambet la , n o u s é t ions avec SI. Rabot, ( l 'xcla-
matioi is i . 

M. Ilibot fait nu geste de dénéga t ion . 
SI. l'Ki.i.i'.rvv. — Vous étiez du moins avec nous dans 

les p r é l imina i r e s de l ' a t t aque . 
lue voix u ijauelie. — Comme samedi d e r n i e r ! 
SI. PKI.I.KI.VN. — En KO) toute ia France , sauf la Ban 

que , était de r r i è re Gambe i t a . Je regre t te q u ' u n min i s t r e 
des n u a n c e s de la I tépubl ique a i l fait l ' apologie d 'un 
acte pour lequel on peut pla ider les c i rcons tances a l lé 
n u a n t e s , mais qui n 'eu est pas n t c i s i un acte de t rah i -

le jiays. (Double sa lve d'aaajaadiasa.m 

ont 

•nls 

la ,1e 

son i-iiv 
gaucl ei 

M. COCHERY. - Des précaut ions 
l'avenu-. H y a des cho . e s qui loucneni 
l loaale el q a e a o a a ne pouvons d ivu lgue r . 

L'orateur insiste sur le rôle de la Banane en I8Ï0 : 
Jamais le g o n v e r n e m e a t n'a m a n q u e d a rgen t et la 
Banque a fail sou devoi r . (Pro tes ta t ions furieuses à l'ex­
t rême gan n -1 . 

M. CRO.S-BON.HEL. — Le g o u v e r n e m e n t devra i ! favoriser 
la création do banques agr ico les . Ces banques sera ien t 
subven t ionnées par l 'E t a t . 

i l . I IHI-SON. —J ' a i r n u de M. Vivian! la mot ion sui­
vante : « La Chambre , résolue à subs t i tue r à l a B u i q u e 
da F rance n n e Banque Nat ionale , r envo ie le projet à II 
commiss ioa . » 

La discussion généra le est c lose . 
L'élection ,i„ u . d'Ail i ie.es est v tlidée et la séance est 

levée a ti heures n;;. Séance d e m a i n . 

Pré-

l.a séance 

Si'inii'c i(« jeudi 3 juin 1S'J7 

idence de SI. LOUBF.T, préi 

esl o u v e r t e à 2 heures 13, 

LA SUPPRESSION DES OCTROIS 
lière dé l ibéra t ion su 
à la suppress ion d.-
d'octroi su r les bois 

• ayan t élé déclarée à 
onsu l t e i le s;.„at à cet 

ne la 

» L'a a rmis t ice 
l i iessa l ie . -i 

H u e l e t t r e 
Vienne, .'! j u in . -

liondnne politique 
d 'Athènes et de Si I 
se t r o u v e n t ré tabl i 

L 'ordre du jour appe l le la p 
les proposi t ions de loi rc lat iv 
octrois et a la suppress ion des la 
sous hyg ién iques . 

.M. i.i. PRÉSIDENT. - L'argen 
la C h a m b r e des dépu tes , je dois 
éga rd . 

M. BuiiHti \ , r appo r t eu r . — La 
d e m a n d e pas . 

L 'urgence n 'esl pas déclarée . 
D i s c o i i r H d u • - a | i | ) o i ' l ) ' i i i -

M. I lardoux, rapj ior leur , rappel le par que l les phases a 
passé la ques t ion , puis , e x a m i n a n t la s i tua t ion financière 
des c o m m u n e s , se d e m a n d e s'il est possible de leur im­
poser une nouve l l e cha rge . 

l.a commiss ion a procédé à u n e enquê t e . Da l ' ensemble 
des d o c u m e n t s qu 'e l l e a recuei l l is il résu l t e q u e les 
mai res consu l t é s se déc la ren t t h é o r i q u e m e n t favorables 
d la suppress ion des octrois , mais que tous sont l i és 
embar ra s sé s de savoi r par quoi on les r emplace ra i t . 

Alors esl a p p a r u e , d a n s les déposi t ions , une doc t r ine 
tout à fait n o u v e l l e . Le ma i re de Lyon, SI. le docteur 
Gail le lon, déclare que , pour faire des ré formes sér ieuses 
d a n s les oc t ro is , il faut que l 'Etat abandonne, u n e par t ie 
de la mat iè re imposab le . C'est le sys tème belge, l 'ouvous-
nons imi te r la Belgique et cons t i t ue r un fonds c o m m u n a l e 
C'est imposs ib le . 

D'autre pa r i , la commiss ion , repoussant d ' au t r e s pro­
posit ions aussi inacceptables , a es t imé qu 'e l le devait 
la.sser a u x c o m m u n e s la faculté qu 'e l les possèdent 
déjà et qu 'e l le ne pouvai t pas les c h a r g e r obl igatoire­
men t . 

Ku ce qui concerne les boissons hyg ién iques , il nous 
a fal lu tenir compte d ' é l éments d ive r s , n o t a m m e n t de la 
ré forme de la loi su r l 'alcool. Nous avons fait é tud ie r par 
l ' admin is t ra t ion des c o n t r i b u t i o n s les taxes que nous 
voul ions subs t i t ue r à l'an pôt d 'octroi su r les boissons 
hygién iques et nous s o m m e s a r r ivés i cet te convic t ion 
qu' i l étai t impossible de le s u p p r i m e r c o m p l è t e m e n t . 

Le ré su l t a t de la t e fo rme serai t de t rouve r un mil l iard i ânx~boim 
d ' impôts n o u v e a u x ; c'est p o u r cel te r a i son q n e la coin- • 
mission n ' a pu faire d i spa ra î t r a c o m p l è t e m e n t les d ro i t s 
d 'octroi sur les boissons hyg ién iques , mais el le l é s a di­
minués d 'une façni i m p o r t a n t e . 

Nous avons r emplacé les lt- mi l l ions , don t n o u s a v o n s 
dégrevé les c o m m u n e s à oclroi , par une taxe s u r l 'alcool 
et par u n e licence su r les déb i t an t s . La vil le de P a n s est 
soumise à un rég ime spécial , , 'e qui fa i l . eu r é s u m é , que 
la commiss ion propose, nn dég rèvemen t de :>\ mi l l ions 
su" les boissons hyg ién iques . (App laud i s sement s ) . 
- La d iscuss ion généra le est eiWf. 

Sur l 'ar t ic le 1er po r t an t suppress ion tola le facul ta t ive 
el suppress ion par t ie l le obl iga to i re , MM. Bisseail , Monis 
el Morest p résen ten t des a m e n d e m e n t s qui s o r t re-
poussés. 

L'article 1er est adop te , ainsi que les ar t ic les -1 et X 
l.a première par t ie de l 'art icle i est adoptée , la deu­

xième part ie est r é s e r v é e . 
L'article :i est adop té a ins i que l 'art icle S. 
L'art icle 7 est adopté . 
La sui te de la d iscuss ion est r envoyée A vendred i 

séance est levée . 

I n a u t r e éhou lement s'est produi t ce mat in à la Mme 
a u x .Mineurs à hkMitaieox. 

Deux m i n e u r s on t éle pria sous les d é c o m b r e s ; ils on t 
pu ,-tre dégagés a îs que i, m s jours soient eu danger . 

l a i | i n - H l i o i i a n l i s é i i l i l e e n A l g é r i e 
Par is , :! j u in . - Dans raie le t t re qu'i l adresse à SI. 

Dru mon I el que publie la l.iln e Parafe , SI. 1er, conse i l le r 
munic ipa l d 'Oran, proteste , avec violence, cont re la ré­
pression qui suivi t les ( roubles an l i -éu i i les de ces jours 
de rn ie r s . Tandis que les França i s , s imp lemen t u rmés de 
bâ tons , son t jetés au secret , dî t - i l . b s juifs s n r lesquels 
ou a t r ouvé des r evo lve r s e l d e s poignards sont r e l axes . 
o i ia rau l i - . l eux jeunes Espagnols on t élé i . xpu l s , s . 

II. Irr r a c o n t e , en ou t r e , qne le président d a t r ibuna l 
des f lagrant ! dé l i t s , an s ieur r a t r i m o n i o mar ié à une 
ju ive , a répondu à nn avocat d e m a n d a n t un renvoi a 
hui ta ine . « c 'est bien, je vous l'ace «de , u n i s le p révenu 
ne perdra rien pour a t t endre» . 

V i o l i - u l s a n n a l * « L ' U N l ' Y o n n e 
A a x e r r e , 3 j u i n . — lie violents orages o n t l a v a g é p l n -

s ieurs c o m m u u e s da Sud-K-t de not re dépa r t emen t . L i s 
céréales sont hachées . Dis gréions gros c o m m e des noix 
oui dé t r a i t la p lupar t de» f iu i l s . 
I n i n e c u t l i e à I t e r l i n Dix p o m p i e r s v i e t i n i C K 

t u m o r t 
li-j.-lin. .1 j u in . — La feu a pris , la nui t de rn iè re , dans 

les a te l ie rs rie la fabrique ber l inoise de produi ts chimi­
ques de Sli r ing, par sui te de l 'explosion d 'une bonbonne 
d'acide n i t r ique , qni en lit éc la ter d ' a n t r e s . Les produi t s 
c h i m i q u e s en h u i l a n t ont développé .les vapeurs perni­
cieuses qui ont r e n d s 1res malades dix pompiers ; l 'an 
d 'eux est i h j i mor t . 

I n<- é i i i i - u l e e n M a l t e 
Par i s , 3 Ju in . — l.a PettU H••«eisanr de d e m a i n publie 

la dépêche su ivan te : 
« Milan, 3 ju in . — Des paysans se sont révo l tés à llcr-

b u ' e i , dans la province de Brescia.el o n t e s sayé d ' inc-m-
,lier la maison c o m m u n a l e . Ic-s ca rab in i e r s on t d 'abord 
été: repoussé* et forces do r eme t t r e en l iberté ni\ paysan 
a r r ê t é . Des renfor t s i.iur on t permis de rélabli i l ' o rd re . 
ijuiiize a r r e s t a t i ons ont été m a i n t e n u e s . • 

I . a r m i - s l i < < - e n SfpIlSI c l e u l i i e s s a l i e 
Athènes , :i ju in . — L'armist ice général a été signé au­

jou rd ' hu i en Epire . Voici la t eneur du protocole : 
« Imare t , ,'i j u i n , in heu re s soir . — Los majors Soulzo 

et Vakalof loo pour la Grèce, Mustapua-Bey et Salik-Bey 
pour la Tu rqu i e , déc la ren t d 'un c o m m u n accord que , 
c o n f o r m é m e n t a u x d o c u m e n t s s ignés à Imare t , l e l v i m a i , 
les condi t ions île l ' a rmis t ice su r te r re et su r mer res ten t 
les mêmes pendant toute la durée des n é g o c a l i o a s de 

pareil a élé sigi.é avec, l ' a rmée de 
i -loi', ni les signatures.) 

l u r o i î l e B r è c n a u causa' 
n i ! mande d 'Athènes à la Corrr*-
que les re la t ions en t re les cours 

i l e r s b o a r p . q n i ava i en t été r o m p u e s , 
s par une. le t t re qne le roi de Grèce 

l.a 

NOUVELLES DU JOUB 
I n e i n t e r p e l l a i i o n N U I - l a f e r m e t u r e 

t in •< l i r a i n l (> i i i i ;n t i l » 
Paris , :i j u in . — La préfec ture île police a fait fermer 

u n cabaret théâ t re de Montmar t re n o m m é le Grand-
Guignol, à la s m U d 'une l e p r à e n t a i i o a d 'une pièce 
in te rd i te par la censu re . 

SI. Bouvba, le n o u v e a u député de l 'Yonne, a u p a r a v a n t 
connu comme c h a n s o n n i e r sons le p seudonyme de Mau­
rice Bouk.iy.a dit au min i s t re de l ' in té r ieur qu'i l l ' inter­
pel lerai t sur les m e s u r e s prises con t re la l iberté de l 'art, 
t r o i s m i n e u r » e n s e v e l i s e l I r o u t é s m o i I s i l a u » 

u n p u i t s à S a i n t l O l i e n n e 
Saint -Et ienne, 3 j u i n . — Les n o m m é s Grail le, i i m v c i - . 

ueu r , Coiiton, mineur.-', ont été ensevel is ce mal in par 
a n éhou lement a n p u i t t Mars. Le , c a d a v r e s ont é té re­
tirés après deux heu re s de t rava i l . M. Grail le laisse 
deux enfants eu bas à g - , et Coiiton a un IiI-, et une lille 
•ift-a d 'une v ingta ine d ' a n n é e s . 

Les cadavres ont été t r anspor t é s ù l 'hôpi ta l . 

vient d 'adresser a Nicolas II 
l.e m i e x p r i m e a l ' empereur sa g ra t i t ude la p lus sin 

cère pour son in te rven t ion eu faveur de l ' a rmis t ice , et 
lui d e m a n d e d 'ob ten i r pour la Grèce, u n e paix qui n 'un 
poserai t pas à ce pays des sacrillces aa -des sg* de ses 
fo'CéS. 

L e s o u t r a g e s a u x b o n n e s m œ u r s 
Nous avons dil que la commiss ion sénator ia le chargée 
x a m i n e r le projet relatif à la répres- inn des ontragi 

il adopte une rédact ion aggravan t 
les sévér i tés du projet , l.a commiss ion accepte la peine 
de un mois à deux s u s d ' e m p r i s o n n e m e n t pour les d< li'.s 
visés par le projet , mais elle lixe l ' amende do 100 à 9000 
au lieu de I t t a •'. 000 francs, que propose le gouverne­
m e n t . 

Knlin, le projet ma in t ena i t l 'exception conti nue dans 
la loi de I s sa en faveur du l ivre et ne comprena i t pas 
ce de rn ie r dans les objets de déli t ; la commiss ioa a -op­
p r imé cet te except ion en r e l r a u c b a n t dans l 'énnuiéra-
tion proposée , à savoir . dess ins , g ravures , écri ts , impri­
més , e t c . . les mois « au t r e s que le livre ». 

Le l e G r e n i e r en p o s t u r e b u r l e s q u e 
Par i s , :t j u i n . — I i i incident comique s'est produi t cet 

ap rès -mid i , à V h., devan t la Chambre .Le I Grenier , le 
fameux dépu t é m u s u l m a n de P o n t a r i e r , qui con t inue à 
procéder q u o t i d i e n n e m e n t à ses a b l u t i o n s d a n s la Seiue, 
ava i t c o m m e n c é a se dévêt i r et, ap tes avoi r enlevé son 
b u r n o u s et son l u r b a n , les avai t déposés sur le quai 
prés de lui ; il s 'agenoui l la i t e l c o m m e n ç a i t ses prières 
quand un m a u v a i s p la isant , « ' emparant du t a r t a n , en 
coiffa le député- j u s q u ' a u x veux , l.e D Grenier poussa 
des e u s d 'or f ra ie . On vint a' son secours et le gamin fut 
a r r ê t é , mais MIT la d e m a n d e du dépu té m u s u l m a n lui-
m ê m e , il a élé re lâché . 

L e t a g i i c u l t e u r s de F r a n c e 

Par is , . ' I j inn . — l u e délégat ion de la Société d e s a g r i . 
a i l l e u r s de F r a o c e , c o m p o s é e de MM. le marqu i s de Vogiie 
prés ident ; c b . AyKes, secré ta i re généra l ; de Monicanlt , 
marqn i s de B i r b e n l a n e , Teissonnière , v ice-prés idents ; le 
comte de la lloiii l lerie, le comte de Suint ijiieiilin, d, -
pille; II. Muret, J. Le Conte, e tc . , a presi nié hier , an pré­
s ident du conse i l , l ' ensemble des vo-ux des ag r i cu l t eu r s 
émis pendan t la de rn iè re session, en insis tant plus par 
l i cn l i è re ineu t s u r cenx qui concernen t la ré forme des 
con t r i bu t ion* d i rec tes a c t u e l l e m e n t sonreise é la Cnah i -
bre . les admiss ions t empora i r e s de blés, la représenta» 
(ion de l ' a g r i c u l t u r e et lus tarifs de t ranspor t .les blés 
par voie ferrée, 

>.! Sléline a lait le plus grac ieux accueil à la déléga­
tion et a promis d. p rendra CM t c e a i eu seriei.se consi­
déra t ion . 

R é u n i o n d u c o n s e i l d e c a t i l n c i 
Par is , 3 j u i n . — l.es min i s t r e s sa» sont réun is ce ma 

lui en cons î i l de cabine t , au min is tè re de l 'agisçi i l lure. 
sous la présidence de M. î l é l i ne . 

i.i:s i:vT.XKMF.NTS noRir.Nï 
Le conseil s'est occupé des affaires d 'o r ien t , et M II î-

n o t a a x a d o n n é connaissance au conseil des i n s t ruc t ions 
i-nvovées par les puissances a u x a m b a s s a d e u r s en l'ur-
qu ie , I n s t ruc t ions qui se rv i ron t do base a la conl reuce 
tenue par eux , au jou rd ' hu i , t ConsUnl inop le . 

LES I l'iF.S M SAINT o l i : \ I IN 
Le prés ident de la I tépubl ique sera accompagné dans 

son voyage i S'.-iiuenlin. lundi prochain , par le prési­
dent dû consei l , min i s t re d-; l 'agr icalUtie , le min i s t r e 
des affaires é t rangères et le min i s t re de la g u e r r e . 

N o t r e m a r i n e 
Par is , :i j u in . — Oa Ut dans le Journal : 
« Est-Il vrai qu'il y ai l à la Ciotat un dépôt de m i t é i . e l 

de guer re , à des t ina t ion spéciale, don t la m a a a t i a t k n 
est couliée à un e n t r e p r e n e u r et à des o u v r i e r s de nal o-
nal i to é t rangère I 

» Si lo fail que l'on nous révèle est exac t , il m. u s a u r a 
?ulîi c e r t a inemen t de le s ignaler au min is t re de la ma­
n n e pour que, p i r an or. ln- Immédia t , le service de cet 
i m p o r t a n t dépô t soit remis à .p-s Français » 

La g r è v e d a l a G r a n d G o m b a 
La G r a i n r c o m b e . .'i j u i n . — A son re tour , le g rév is te 

Lasserre , qui v ient da t e rmine r ses t r en t e jou: s de pr i ­
son, a été accuei l l i , h ier , par une mani fes ta t ion . 

lies bouque t s lui on t été offert! à la gare o-i la foule 
a t t enda i t . Il a ete accompagné à sou domici le a u x c r i s 
do : « Vive L a s s e r r e ! Vive la I tépubl ique ! » 

Dens mani fes tan t s on t été a r r ê t é s . 
t ne r éun ion qui devai t avoi r lieu a u cerc le social is te 

a été d issoute . 
Le p rocureu r de la P.épubliquo et le sous préfet a r r i ­

vèrent à la Grsnd 'Combe vers neuf heures du so i r , 
l u e tiierre fut lancée cont re le sons-préfet qui fut a t t e i n t 
à l 'oreille gauche , l.a b lessure 0.4 sans g rav i t é . 

Hier dans la jou rnée , cinq grévis tes ont été a r r ê t é s 
pour différents dél i ts envers la genda rmer i e ; ils se ron t 
jug' s ce soir . 

Les e sp r i t s son t t rès surexc i lés . Cependan t i l y s eu 
hier l,i'.7o ren t rées d 'ouvr ie r s du ' o n d . 

L a s u p p r e s s i o n d u t r a i t e m e n t d e 1 Avéque 
d e C l e r m o n t F e r r a n d 

Clermnut-l- 'erraud, 3 j u i n . — On a n n o n c e que le Irai 
tentent de l 'évéque de Ciermont Ferrand sera s u p p r i m e a 
par t i r u'n 13 ju in procha in . 

Comme on le sait , cotte mesure est prise à causs d 'une 
le t t re de l ' évéque , p ro tes tan t con t r e le d ro i t . l 'accroisse-
n.e:it. 

L e s s u i t e s d u n e o p é r a t i o n 
U n m é d e c i n c o n d a m n é p o u r h o m i c i d e p a r I m p r u d e n c e 

l 'an, , ' l juin. — Le t r ibuna l cor rec t ionne l a c o n d a m n é 
la docteur Lassalet te , à deux mois de pr ison et à .'iiW 
Francs d ' a m e n d e , pour homicide, par i m p r u d e n c e , i la 
suilo de la mor t d 'une dame qu'il ava i t opérée d 'un Itfcro-
me sans avoir pris les p récaut ions requises pour ce genre 
d'opérations. 

L e s v i e u x h a b i t s d e M . L e R o y e r 
Oa v ien t d s v e n d r e a n x enchè res pub l iques les vêle­

men t s de cé rémonie , robes de c h a m b r e , pan ta lons ,g i le t s , 
c h a p e a u x et gants a y a n t a p p a r t e n u à SI. l.e I toyer, an ­
cien p rés iden t d n Sénat . 

Lad jud ica t ion a eu lieu d a n s l ' appa r t cmeu t m.'-.ne 
qu 'occupai t le vieil h o m m e pol i t ique. 

Lu garçon de r, s l a u r a u l du qua r t i e r Latin a rait, en t r e 
a u l r - s . l 'acquisi t ion de trois habi ts p resque b a l l a u f 
neufs pour la mod ique s o n t m i de onze f rancs . 

Sic transit g lnr ta muudi... 
V i o l e n t o r a g e 

Châlon --;iir Main:-, .1 j u in . - t u orage é p o u v a n t a b l e a 
• d a t e , cel te nu i t , sur Vitry-la-Francois nt les env i rons 
Des gré ions gros c ic des noix , o n t br isé des m i l l i e r s 
de vi t res et ravage des récol tes 

l e s d é | t l s sont cons idérables a Vilrv-le I ran. -ois et 
pa i t i cu l i e re inen t dans les bâ t imen t s de la - a r e et de la 
sons-préfee tnre , 

K D i p o l s o u n é s p a r d e s s a r d i n e s 
Toulon. 3 j u i n . - ouatt-c se rgen ts et u n adju. tant d n 

8> rég imen t d infanter ie de mar ine ont étu empoisonnés 
hier soir, a la can t ine , par des sa rd ines en conse rve . 

Grâce a u x so ins q n i l e u r o n t élé p rod igués p a r m i 
médecin des équipages de la Hotte, les sous ofliciers on t 
pu • i r e - a u v i s Les malades sont en t r a i t ement à l 'iutir-
merie r g in ienla i re . t 'ne enquê te esl ouve r t e . 

B a r q u e q u i c o u l e 
Veson', . i j u i n . - Hier soir, à neuf h e u r e s , près de 'a 
re, u n e ba rque con t enan t sept personnes a cou lé 

Durgeon, profond eu cet endro i t de q u a t r e 

te femme Dekies, âgée 
de t ro i s ans , n 'on t j u 

dans le 
mèt res 

.Malgré la rapidi té d 
de vingt- t rois ans et sa tille, 
ê t re sauvées . 

Un c a t a p l a s m e de v i n g t m i l l e f i a n ç a 
I n soldat d 'Afrique du dern ie r convoi arr ivé ., 
' t r o u v e por teur de vinat h i i i e u . i o , ,on , u **p>-

al 
-tir I 
la provenance 

rut d'aboi.i qu'il , 

lam, , de ba la i l le , , , , . , , , ^ k ^ \ ^ ^ ^ 

^ î e n u ^ : L ' ^ . * ^ ! l « S ; ; ^ - : o s s ' emparè ren t 
du con tenu d u n e caisse t r j . - v ' " ; . V 7 . J T r k ' 
ta i l le . Us se iurt.-.ff,.rè-o . r „ " ' . ' 0 . . ^ r , i e c l , a , l l P *> "• ' 

l o n l r e r i a ve r tu de ces papier» a vignet tes u 

tiSTiïSXtiElJSr ' . . L o n e ^ ^ - e J ' h l e s t u r e i . 

^ ' r^r'vuiji'^^u'ri^'L'X:11' !,-*s b-He- r « i a « — -
A l a r e c h e r c h e d u n t r é s o r 

o n annoncé , | 0 T rêves qu 'on va e n t r e p r e n d r e Uns I I M -

l a n , " u ' ^ ' l , ' ' e ^ T ' " , U r ' t o u " l r - V u ^ n s o ï ï J e S 
H i l l S I J t , ' ,>;i } | P > JM.IT I l l l l II l i l l û l j i l I « . ' i - -

de h u s s a r d - . ' ' 5 ' ' K ' r t ' S " " e u t 
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Dernière Heure 
(De nos co/t'cspo/ulants pristieuhers 

et par FIL SPuCIAL) 

UTIIEmLnTimLVCRÈni 
l u e i n f o r m a t i o n î l e g o u r é e t u r q u e . — l ' e n » 

l i o H i l i o u ( l u Miilt.-tii. — M u s t i l i n u u e i e l c h r é ­
t i e n ) » . 
Londres , 4 j n i n . — Le co r re spondan t du Standard à 

Vienne l ient d ' une source t u r q u e qu' i l considère c o m m e 
digne de loi que la T u r q u i e est prê te ù céder la Crète à 
la Grèce et à s igner la paix d a n s les v ing t -qua t re 
heu re s si les pu issances lui pe rme t t en t de ga rde r la 
l i iessa l ie . 

Les m u s u l m a n s de Crète sera ient e m b a r q u é s pour la 
Thossal ie , et les chré t i ens de l i iessal ie dés i reux de res­
ter sous la domina t i on grecque i ra ien t hab i te r la 
Crè te . | .e su l t an se con ten te ra i t , dans ce cas , d ' une 
pet i te i n d e m n i t é . 

I . ' a i r i t u l i o u e n C r è t e 
Ou m a n d e de la Canée au Slaudurd : 
« Un ba ta i l lon de bersaglier i s ta t ionne à la Canée a 

re^u l 'ordre de se ten i r prêt a par t i r pour Candie au 
p remie r s igna l . 

» De- d i s s en t imen t s se sont é levés e n t r e les che l s i n ­
surgés d 'Akrol ir i e l c e u x d 'Al ik iano. » 

R l o c u a l e v é 

On m a n d e d 'Athènes au 7ou ,» : 
« La T u r q u i e propose que lo b locus des por t s ,1e le 

Slacédoino e . de l'Kpire soit l evé . Le g o u v e r n e m e n t grec 
pro les te , objec tant qu'i l se voit ainsi dépoui l lé du droi t 
do v i s i t e ; mais il est p robable que , s u r les consei ls des 
puissances , il acceptera cel te condi t ion ». 

l u e i n t e r v i e w î l e M. I t a l l i 
M. I tal l i , faisant a l lus ion i l ' i ndemni t é de g u e r r e a 

fait au co r r e spondan t d u Mmnnuj Pofé à All .ènes les 
déclarations suiyajites ; 

• Nuis s avons qu' i l faudra paver la casse, mais nous 
ne pouvons paver ce qu 'on nous d e m a n d e , c'esl à-dirc 
li mil l ions de l ivres t u r q u e s . 

» Celte gue r re n ' a pas coû té à la Tu rqu ie plus d ' u n 
mil l ion de l iv res s t e r l ing . » 

M. i'.alli s 'est e n s u i t e défendu d 'ê t re l ' ennemi du roi . 
il n 'a accepté le pouvoir , a-t-ll di t , que pour s a u v e r la 
s i t ua t ion . 

H a . d e p l u s , déclaré que M. Vlasto, de Paris , cher­
chai t à oblonir le cont rô le des l inances g recques . 

l . a r é u n i o n i l e t a i n l i i l s ~ ; l i l e i l l H 

Constant inoole , i j u i n . — A la p remie r* s i a n c e tenue 
par les a m b a s s a d e u r s en vue do la conc lus ion de la 
pa ix , il a été dec.de q n e M. d e Nelidof ( . réparerai t u n 
m é m o r a n d u m su r la ques t ion de rectilicaliosj de fron­
t ière , U. Camboii su r celle des cap i tu l a t i ons et SI. P. 
Currip sur celle de l ' indemni lé de guer re 

Ces memnra i ida se ron t i o u n n » aux a m b a s s a d e u r s à 
leur prochaine r é u n i o n . 

U n e m è r e e t s a m i e n o y l , . i 

Veaoa'i v j u i n . — Hier soir , ve rs hu i t b e u r r e , un 
g roupe da personnes décidai t de faire une p romenade eu 
b a r q u e su r le Durgeon. 

C>3 personnes , au non tb re d3 sept , é la ienl SI, Itossel, 
employé au chemin de 1er, ot sa peti te Mlle, de t ro is a 
q u a t r e uns; M. Jacquier , é s a l e m e u t emp loyé au chemin 
de fer, sa femme et leur Mlle, d ' u n e v ing ta ine d ' années ; 
Slme Dévier, f emme du bou lange r de la coopéra t ive des 
employés de c h e m i n de fer à Vesotil, et sa n d e , de trois 
a n s et demi , 

Maigre ces a v e r t i s s e m e n t s , ces sept pe r sonne l m o a t è -
r. lit dans la b a r q u e . 

Lu faux m o u v e m e n t dyan t fait en t r e r un peu d 'ecu à 
l 'arr ière de la b a r q u e , toute» lus personnes se po r t è ren t , 
ainsi que les en f an t s , à l ' avant de la barque q n i , U 
charge n ' é tan t p lu s éga lemen t répar t ie , coula à fond. 

L'un des h o m m e s , M. Jacquier , qui savai t nager , se 
mit auss i lô t en m e s u r e d 'opérer ie s anya ' aga , déjà il 
uvait réu3èi à ame&er Sqr r i r i v 0 la petite Rosset, Mme 
Jacquier el sa ii l le, recuei l l ies su r le bord par les per­
sonnes présentes , ainsi que SI. Ilosset, qui avai t réussi à 
gagner la r ive . 

Restaient Mme Djvier et sa lille. M. Jacquier parv ient 
a Us rejoindre,G v» pouvoir ies s auve r e l les auss , . quand 
à bout de forces, on l 'entend cr ie r : « Au s e c o u r s ! Je 
n 'en peux plus ! » 

A ce m o m e n t il a b a n d o n n e Mme Dvtflsc et sa lille qui 
bientôt d ispara issent sous l 'eau, 

"(jans sou a m o u r ma te rne l , ia pauvre femme ne vou­
lan t pas se séparer de son enfant , la tenai t d a n s ses 
b ras . 

M. Jacquier a pu regagner la r ive . Les .;a;'.3ivrej de^ 
deux vic t imes u'otjl été r j t r c o v é s que vers dix heures 
du M i l . 

L a c r i s e e s p a g n o l e . — C o n f é r e r c e d e l a r e i n e r é ­
g e n t e a v e c l e s h o m m e s p o l i t i q u e * . - - L e m a r é c h a l 
M a r t l n e a Ca iu»uu . 

Madrid, 4 j u i u . La régeute a conféré avec le nrésldenl 
du Sénat. 

Celui ci a déclaré à u n repoi le i qu'i l ava i t (ait en ten­
dre à % régeute que la mei l l eure S.0I11I1011 de la cr ise se 
rajt iiqe M. Canovas cou l imie d,o rester au pouvoi r . 

Le prés iden t de la C h a m b r e sera appelé dema in ; u 
palais . Son opinion esl celle .lu président du ?éna t . 

Le marécha l Hart inex Campos, qui a qui t té Barce lone , 
a r r i ve r a dema in à Madrid. Comme il e t ! éga lement élut» 
gné d e t ous les pa r t i s , il IIQ pèsera d ' aucun poids su r la 
solut ion da la cr ise au point de vue pol i t ique ; n ia i ; il 
t 'occupera d ' au t res ques t ions , n o t a m m e n t des d i i t ieul lés 
de Cuba. 

On cite parmi les I,on;,nos pol i t iques qui seront consu l 
tés SI. Niivola. chei des conservateurs dissidents. 

A l a f r o n t i è r e m a r o c a i n e 

Alger, . j u i n . — On mande Lai la M a g h m i a que la (ri-
t u des Zekltara qui s 'était r e n d u e eu pa l l ie a fait aujour­
d 'hui tou t en t iè re sa soumiss ion , 

Une par l ie de jCkarroaw qui à un m o m e n t d o n n é ava i t 
fait détect ion et s 'était ral l iée a u x insurgés , s'est r e n d u e 
sur les consei ls i t les exho r t a t i ons de marabou t s iu-
Ipients . Cette soumiss ion a eu lien près de T e t b a l e t en 
présence du l i eu tenan t de ( amol l i e et da capi ta ine Ja 
lahert et devan t de;:» escadrons de c h a s s e u r s . 

Los Z k s r r s o u m i forment 300 à .'i.'.o len tes oouiprenanl 
0 «1 à 700 ind iv idus , ils ont r e n d u a n s chasseur s 12;• 
lïxée p ré i de j id i Slaoj liie-f. 

U n v i o l e n t i n c e n d i e k R l o i n 

l inon, i j u i n . — I u qua r t i e r de maisons est en Bam-
mes au faubourg de M o n t , dit des Capucins . 

Les s i c uirs sont a r r ives en même t emps que l misa t 
nue pluie d 'o rage . 

L e s v o y a g e s d e l ' e m p e r e u r G u i l l a u m e 

Berl in, '1 ju in . - - L 'empereur Gu i l l aume se r endra le 
20 ju in à Mel m il s ' embarquera à bord de -on vacbt 
ffoneffioUrm pour a l ler à l lél igoland alin de recevoir les 
yachts qui a u r o n t p u s jiart à la g r a n d e course n a u t i q u e 
de Douvres -lléligoland organisée à l 'occasion du jobi l 
de la re ine Vicloria. D'Héligolnnd le souvera in revieu 
Ira à Kiel pour ssAisler a u x régales el par t i ra pour son 
voyage ai iuuol du ca[i Nord . 

L e s t r a m w a y s de V i e n n e 

Ve i inc , 1 j u i n . - - J e u d i mat in , u n s rtanion a eu ii>u 
a la préfecture, de police, esvtrs les représentants de la 
C o m p a g n e ile^ t r a m w a y s et les dé lègues des employés 

u s pou rpa r l e r s ou t été engagés pour réi'le;- I... liin-.-
r e n d s . l.a direct ion a fait des concessions un sujet du 
cummiss iouneu icu l et du, nayeiaàent des heu re s serpplc-
ineuta i res . 

',.r,i iielcgués des CMHÎUCtettlM ont déclaré acvi>ier et 
ne pas se me t t r e en grève. 

lés des cochers -,,'eiaui jias sat isfai ts , u n e 
jtn s e r j j o n v o a s é e pour d e m a i n , décidera i * 

e a n x a n t r e s colontes angla ises et s, l e C i . n . U . enenni 
i l t ' 'Ai-* ' ; : i : ! ' ! i h ' i colonies b r i t ann iques , ne doit , . j 

prendre^1 in i t ia t ive de faire cel te proposi t ion a n x au t r e 

'M Londres 

A u S o u d a n 

iji.iiu. - o n t é légraph ie du Caire au l o i | 

I Le bru i t cour t qu un . ng.igeii.pnt a eu l ien, près d e 
' rav i , en t re les t roupes égyp t iennes et u n d é t a c h e m e n t 

t s t roupes du kha l i fa t . 
• La capi ta ine Beyton, C o m m a n d a n t de la c i v a l e r . e 

gyp t i enne , s été blessé. » 

R e f u s d e p l a i d e r 

l/. ' i ' i i '" l rC 'S ' J n ' " ' ~ ° * " l a ! M c ** Né« Vor» au Da.tu 

« L'ancien prés ident Cleveland a refuse de p la ider p.nn-
e \ e n e x o e . a devan t le t r ibuna l d a r n i U a g e qui .but s t» . 
U e i su r la q u e s t i o n de d é l i m i U t i o n de front ière entrei 
ie Venezuela et la Guyane angla i se • . 

C h a m b r e d e s D é p u t é s 
du vtnlrtéi l ju-'\ 

l 'resi.lenee de SI. Dr:-. iiA.vri.. vice p. 'esidenl 
La séance est o u v e r t e à ; h. -.;,,. 

l . e * * . x i c l é s île. « s e c o u r s i i i i i t i i e U 
L'ordre du j o u r appe l le la sui te de la d i scuss ion <nr ie 

pr.je. relatif aux s , c è l e s ,1e secours m u t u e l s 
M. Ricard comba t longuement lu uonve-.n 1 . . 1 . < 0 

l'article ÏI présenté pa» fa commission. l " U d e 

SÉKAT 

delé 
assemblée, 
la c.o..:','.;;tc a leuir . 

L e s A n g l a i s en i f a i s » m l e 

Le .orréspoiidap.t da Msifg .lfdil | l ' a n s c . , , i u v e é r 
comme U>„ n o m b r e de j m n i a u x du r c i e que M liou-
valot cherche à culra l i ter M Icir',. a s o p p o i e c a la iuar-
ehe ea avan t de l'srtuCp ang lo-égypt ienne 

F é d é r a t i o n b r i t a n n i q u e 

Qt .owa, i ju in . — Le Sénat a adopté un» I O . O I U L O I I 
a p p r o u v é e par le g i i iveruenieul , leniUit t a e x a m i n e r s. 
0 m o m e n t n 'est pas venu pour le gouveri ie in oit c i n a 

d ieu (te t en te r d4 M lier p lus o l ro i t e t i fu t -\ la ly-tr-v-i lo ! I tou ihe în , Howardies , ' l i u u , 

, " ' ? , ' " ' . ' * • *"idred, 4 ji,,,i 
l ' . i .s idei iceda si. M.iui IIKII-M.;.SINK.II, v ice-pré , iden t 

La séance est o u v e r t e a 2 h o m e s '; 
Le Sénat adopte un projet a u t o r i s a n t le d é p a r t e m e n t 

de la !),„,,„• a c ml rac le r d e u x e m p r u n t s pc-ur les t r a v a u x 
de chemins vicinaux, travaux 

' o * " , . r
U ' s .«•°n»»Mun«.»i b e l s r c H pour les 

,';•". t , ? , • • J , ' : c ">ssen icn t d e s l e t t r e " e n F r a n c o 
n e s t q u e d e q u i n z e c e n t i m e s : 

AelbeKe Atiscgl tem, A u l o i n g , A ' i v a m g , Auseval Ansa 
ÙAn' , \ • A ' u , ù r e s ' A n t r y v e , Ave lghcm. 
lia i t u i , î t i r r y lus-Korest Bas Waruc ton , Bauguios , 

m v i n c b o v e , Beçiers , Pel lcgh m, Bercbem, Béveren, Bis-
M , u e i n Htanda in , Boesinghe, Hossuyt, Bruycl lo . 

, UjCbtein, Galonné, Caater, ce l l es ; c h e r c q , Comir.es 
'.'1.1Ç.S, ( . ( lui lrai , c lygliem, c u inne i iho l s t , Cue rne . 

iviilizele. Dârgnean , Derlvck, IK-sselghein, Dickebuscli 
Dottl^un -. B r a u o u t r r . 

Kitiol^hein, Kro, klscanafOes, K.spierres, Esp leca la F.s-
; que lmcs , Kstai i i ibourg, KstaiuinuJs, Kvregnies . 
I Fou tpuoy , Fofest , l- ' royennes, I - ro idcmont , Gu igmos 

Gul iegbem, G j v e l b i . •htcgeni . 
; HaiiebeUe l l a i r ines , i l ee r s t e i t , l l e lch in . I l e rminos 
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